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CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ- CENTS. 14 

OPINION 

DE  M A R E C , 

Sur  h Message  du  Directoire  exécutif , 
î 2 frimaire,  concernant  l’organisation  de 
la  Marine • 

Prononcée  clans  la  séance  du  Conseil  des  Cinq-Cents: 
Du  z8  Nivôfe  9 an  q de  la  République* 


Citoyens  représentant, 


La  queftion  qui  s'agite  en  ce  moment  eft  Tune  des 
plus  importantes  qui  piaffent  être  foumifes  aux  délibérations 
du  Corps  légiflatif. 


A 


Il  ne  s’agit  pas  de  favoir  fi  nous  devons  avoir  une  ma- 
rine militaire.  Quand  on  a fur  les  trois  mers  de  l’Océan  , 
de  la  Manche  ôc  de  la  Méditerranée,  plus  de  * 50  lieues  de 
côtes  à défendre  ; quand  on  pofsède  d’immenfes  & de  pré- 
cieufes  colonies  ; quand  on  a un  a&e  de  navigation  à 
maintenir  & à faire  fruéfifier  ; quand  on  a fur -tout  une 
guerre  terrible  à fou  tenir  , ôc  qu’on  compte  au  premier 
rang  de  fes  ennemis  le  gouvernement  Britannique , appuyé 
de  toute  fa  puilfance  maritime  : cette  queftion  ne  fauroic 
être  douteufe. 

Il  s’agit  de  favoir  feulement  fi  la  République  françaife , 
qui  pofsède  les  plus  beaux  ports,  les  plus  beaux  chantiers 
de  l’Europe  , dont  les  arfenaux  maritimes  raffemblent  des 
matériaux  immenfes  , beaucoup  de  bâtimens  de  guerre  de 
toute  efpèce,  un  grand  nombre  de  conftrudfeeurs  habiles  , 
d’officiers  militaires  ôc  civils  inftruits  dans  les  différentes 
parties  de  l’arc  nautique  Ôc  dans  les  diverses  branches  de 
l’adminiffration  économique  des  ports  , qui  compte  dans 
fes  arroodiffemens  éc  quartiers  maritimes  une  multitude 
confidérable  d’ouvriers  expérimentés  , de  canonniers  ôc  de 
matelots  pleins  d’agilité,  d adreffe  ôc  de  bravoure  : il  s agit 
de  favoir  , dis -je,  fi  avec  tous  ces  élémens  la  République 
françaife  peut  enfin  avoir  une  marine  refpe&able. 

Oui,  une  telle  réunion  de  moyens  employés  avec  ordre, 
intelligence  , économie  , peut  allurer  la  gloire  ôc  la  prof- 
périté°de  la  République  , ôc  procurer  à fou  pavillon  l’éclat 
immortel  qui  diftingue  le  drapeau  tricolor. 

Le  minifire  célèbre  qui  créa  la  manne  militaire  en 
France,  n’avoit  pas  cet  enfemble  de  moyens.  11  les  tira, 
en  quelque  forte  , du  néant  j Ôc  dans  peu  d années  , 1 ar- 
mée navale  françaife  fut  la  mieux  pourvue  d'hommes  Sc 
de  munitions  j la  iiiieux  difciplinée  , la  plus  complète,  la 
plus  formidable  qui  ait  exïlié.  Un  fièeie  s’eff  écoule  depuis , 
Ôc  aucune  époque  de  l’hiftoire  de  notre  marine  n’a  encore, 
)e  ne  dis  pas  effacé  , mais  atteint  le'degre  de  gloire  dont 
£e  couvrirent  les  illuftres  amiraux  de  Louis  XIV. 


(?) 

Quel  fat  donc  le  fecret  de  Colbert  ? Une  bonne  légifla- 
tion  maritime  , & prin  ipalement  un  bon  code  fur  Fadmi- 
niftration  des  arfenaux  , un  code  fondé  fur  les  véritables 
principes  de  Féconom'ie  politique  , bafé  lut  la  diftinttion  des 
pouvoirs,  ou  plutôt  fur  la  différence  effentielle  des  fondions 
des  agens  du  fervice  maritime  j un  code  enfin  .qui  fépare  la 
préparation  des  moyens  de  Faétion  de  la  force  navalç. 

Tel  fut  le  code  de  Colbert , tel  fut  fon  fecret  ; tel  doit  être 
le  nôtre. 

Nous  n’avons  pas  comme  lui  une  marine  militaire  à créer, 
une  armée  navale  à former  : cette  marine  , cette  armée 
exifte , il  ne  s’agit  que  de  la  régénérer , de  la  réorganifer 
d’après  des  principes  alfortis  au  régime  républicain  , & ap- 
propriés aux  tefukats  de  l’expérience  d’un  fiècle  fur  la  di- 
redion  des  differentes  parties  du  fervice  de  la  marine. 

La  Convention  nationale  avoir  formé  cette  entreprife  fi 
importante  , fi  néce  faire  3 j’ofe  dire  quelle  Fa  réalifée  par 
les  diverfes  lois  quelle  a décrétées  les  z & 3 brumaire  der» 
nier. 

Ces  lois  préfentent  dans  leur  enfemble  le  code  le  plus 
complet  qui  ait  été  décrété  jilfqu’a  préfent  fur  la  marine  : 
organifation  de  ce  qu’on  appeloit  autrefois  le  fervice  des 
cia  fies  3 admiflion  & avancement  des  officiers  de  la  marine 
militaire  3 âdtniniftràtion  des  ports  <k  arfenaux  3 organifation 
des  états-majors  de  la  marine  dans  les  ports  -,  organifation  du 
Lrvice  des  ouvriers  des, ports;  organifation  des  troupes  de 
de  la  marine  ; inftrudliôn  des  apprentis-canonniers  3 avan- 
cement des  gens  de  mer  fur  les  vaiffôaux/de  la  République  ; 
compoficion  des  états  majors  & équipages  des  vailfeaux; 
enfin  administration  des  pnfes  faites  fur  les  ennemis  : toutes 
les  parties  efïeotielles  du  fervice  de  la  marine  font  raflemblées 
dàns  ce  code  & travaillées  avec  l’art  & la I perfection,  qu’on 
devoir  attendre  de  la  réunion  des  hommes  habiles  &:  pa- 
triotes qui  avoient  été  -appelés  auprès  du  comité  de  marine 
de  la  Convention  nationale  , ôc  o.fi  en  avoient  fait  l’objet 
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des  méditations  les  plus  férieufes  8c  des  difcuffions  les  plus 
approfondies.  .Audi  n'y  a-t-il  pas  une  de  ces  lois  qui  n’ait 
été  bafée  fur  les  principes  de  la,  constitution  républicaine, 
& où  les  devoirs  8c  les  droits  des  hommes  attachés  de  quel- 
que manière  à l’armée  navale  aient  été  tracés  avec  un  refpeCt 
plus  religieux  pour  ces  principes  en  général , 8c  un  foin  plus 
fcrupuleux  pour  les  intérêts  du  fervice  en  particulier.  ’ 

Cependant  ce  font  ces  lois  qu’un  meffage  du  Directoire  , 
du  v i frimaire  dernier , vous  a fignalées,  citoyens  législateurs, 
<ï  comme  l’ouvrage  des  derniers  momens  de  la  Convention  , 
» comme  dictées  au  milieu  des  orages  qui  l’on  affaillie  au 
55  terme  de  fa  feffion  , comme  ne  présentant  au  gouvernement 
5>  que  des  entraves  , 8c  l’enchaînant  dans  tous  fes  moyens 
» d’exécution  ».  Ce  font  ces  mêmes  lois  dont  un  autre  mef- 
fage , diCté  dans  le  même  efpric  , a provoqué  la  fufpenfion 
de  l’exécution  avant  qu’on  les  ait  mifes  a l’elfai  , avant  qu’on 
ait  pu  vous  affirmer  que  leur  exécution  rencontrait  en  effet 
des  difficultés  infurmontables  8c  de  nature  à enchaîner,  à 
parai vfer  l’aCtion  du  gouvernement. 

Membre  de  la  commilîion  nommée  pour  examiner  ces 
meffages , j’ai  reconnu  , 8c  je  le  dirai  avec  franchife , que 
celui  du  1 2 frimaire  contenoit  des  alîertions  exagérées  fur  la 
Situation  aCtuelle  de  notre  marine,  8c  de  grandes  erreurs  fur 
la  nature  des  moyens  jje  la  régénérer.  J’ai  peu  de  chofes  à 
ajouter  au  rapport  lumineux  que  la  commilîion  vous  a pré- 
fenté  à cet  égard,  ainli  que  fur  les  inconvéniens  du  fyftême 
que  le  meffage  propo  e d établir.  Il  eft  difficile  d’offrir  au- 
jourd’hui des  idées  neuves  fur  une  matière  tant  débattue  , 
principalement  depuis  l’origine  des  affemblées  nationales  , 
8c  fur  laquelle  tous  les  bons  efprits,  tous  les  hommes  impar- 
tiaux font  depuis  long-temps  d’accord. 

Je  me  bornerai  à développer  l’efprit  de  la  loi  fur  laquelle 
le  meOage  du  12  frimaire  a principalement  porté  , je  veux 
dire  celle  du  2 brumaire,  concernant  l’ admlnijlration  des 
ports  & arfenaux. 


c ? ) 

C eft  moins  par  fon  volume  ou  par  Tes  articles  de  détoi 
ou  il  finir  juger  cette  loi  , que  par  fes  difpofuions  générales! 
& par  les  principes  qu’on  y a confacrés.  . 

Or,  quel  eft  le  principe  fondamental  de  la  loi  du  z 
brumaire,  concernant  radminiftration  des  ports?  C’eft qu’un 
agent  civil , un  adminiftrateur  unique,  fous  le  titre  d’ordon- 
nateur de  la  marine  & fous  l’auronté  immédiate  du  miniftrs 
de  ce  département , eft  chargé  de  la  direction  générale  des 
appiovifionnemens , des  travaux,  des  mouvemens  intérieurs 
de  chaque  grand  port , du  matériel  de  iartilierie  , de  la 
comptabilité  8c  de  la  police  des  chiourmes,  des  hôpitaux  &£ 
des  gens  de  mer  de  l’arrondi  (Terne  ne. 

Je  ne  dirai  pas , en  faveur  d’une  telle  difpo(ition  , qu’elle 
a ete  pmfée  dans  la  célèbre  ordonnance  rédigée  par  Colbert 
& Seignelay  , 8c  .publiée  en  1 689  ^ fur  radminiftration  8c  la 
police  des  arfenaux  • je  ne  dirai  nas  non  plus  quelle  a zvÆ 
été  pu  liée  dans  les  régUme.ns  qui  conftiruenc  le  fervice  admi- 
niftfatif  des  ports  d'Angleterre  ; mais  je  dirai  quelle  eft  con- 
forme à la  faine  raifon  8c  d tétée  par  la  nature  des  chofes  > 
plus  forte  que  tous  les  exemples  êc  toutes  les  autorités» 

En  effet , en  quoi  confident  en  généra!  les  opérations  de  s 
ports  ? elles  confident  à èonftruire  Va  coque  8c  la  mâture  des 
va ifteaux  8c  autres  bâtimens  de  guerre,  à les  mouvoir  dans 
l’intérieur  des  ports , à employer  toutes  les  précautions  né- 
ce  flaires  pour  leur  garde confervation , à fabriquer  les 
cordages  , les  cables , les  voiles  defhnés  à les  g;réer  , à con- 
fectionner les  divers  objets  d’artillerie  deftihés  d les  armer, 
* fademb-ler  8c  manipuler  les  vivres  8c  autres  munirions  déf- 
îmes d les  a virai  lier  & équiper  , à ordonner  les  de  perde  s 8c 
les  travaux  , à tenir  la  comptabilité  néeeffaire:  pour  ad  tirer 
l’ordre  8c  l’économie  dans  les  cépenies  8c.  les  confomma- 
nons  » à préparer  enfin  tous  les  moyens  d’a&ion  de  la  force 
navale.  -Ai ni 3 le  fervice  des  ports  fe_  compiofe  d ouvrages 
d’art  proprement  dits  , de  travaux  mécaniques , d’approvi- 
fionnt ment  y de  calcul  % de  comptabilité  ^ de  furvciliance 
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d’infpe&ion  , de  tons  les  élémens  enfin  qui  confirment  les 
opérations  de  fabrication  & d aiiminiftration. 

Il  étoit  dçdc  naturel  d’en  confiée  la  conduite  a des  agens 
civils , ou  de  ne  reconnoîrre  que  ce  caractère  dans  les  agens 
quelconques  prépofés  à ces  opérations  * car  de  pareils  agens 
font  appelés,  par  J’efience  même  de  leurs  fonctions,  à éta- 
blir par  tout  l’ordre  de  l’économie  , à exercer  une  conti- 
nuelle furveilknee  , à fe  vouer  avec  zèle  8c  afiiduité  aux 
détails  obfcurs , aux  foins,  âux  fatigues  que  comportent 
les  travaux  des  ateliers  8c  ceux  des  bureaux  } & comme  tous 
les  travaux  des  ports  ont  entre  eux  une  haifon  intime  & 
néceflaire  , comme  ils  tendent  tous  au  même  but , comme 
ils  fe  prêtent  un  mutuel  appui,  comme  de  pareils  travaux 
enfin  ne  peuvent  acquérir  le  degré  de  perfection  ou  d’ac- 
célération néceflaire  fans  le  concours  de  volonté  8c  d’efforts 
de  tous  lésé  collaborateurs , fans  l’enfemble  8c  l’harmonie 
qui  doivent  préfider  à toutes  les  grandes  opérations  , il  étoit 
aufil  naturel  de  confier  la, direction  fupérieure  dè  celle  des 
ports  à un  admimiftrateur  unique  qui  futile  centre  de  toutes 
les  relations  , de  tous  les  motive  mens  , qui  pût  réalifer 
enfin  cette  unité'  <T action  fi  defirabîe  8c  fi  recommandée 
par  cous  ceux  qui  ont  traité  de  lorganifatidn  du  fervice  des 
ports. 

Gbjcd  ta  - 1-  on  cependant  que  c<  tout  ce  qui  tient  à la 
« co .;ftru&ion,  à l’armement , à l’équipement  des  vaiffeaux 
« ne  fa u roi t être  étranger  aux  fonctions  militaires  des  ofjî-j 

ciers  de  mer.  » 

le  répondrai  3 en  diftinguant , que  toutes  ces  parties  de 
fervices  ne  fuhroient  être  étrangères,  d leur  inflruction  j 
qu’on  ne  peut  être  un  bon  officier  de  mer,  fans  avoir  des 
notions  fîmes  fur  toutes  ces  opérations  fans  en  av.  ir  fait 
une  étude  particulière.  Je  dirai  même  que  l’ armement  pro- 
prement dit  8c  Y équipement  font  du  redore  des  fondions 
militaires  , parce  que  ces  opérations  tiennent  de  la  nature 
des  manœuvres  natales,  parce  que  -la  carène  a rarement  * le 
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gréement,  l’arrimage  & l’embarquement  de  tous  les  attirails 
& de  toutes  les  munitions  de  guerre  & de  bouche  font  la 
première  partie  du  fervice  que  les  officiers  & les  matelots 
doivent  remplir  fur  le  vaiffêau  qui  leur  eft  confié.  J ajou- 
terai que  la  loi  du  3 brumaire  , fur  l’organilation  dés  états- 
majors  dans  les  ports,  difpofe  formellement  que  ces  opéra- 
tions feront  exécutées  fous  l’infpeclion  des  officiers  nommes 
par  le  commandant  des  armes. 

Mais  que  la  condruélion  des  vaiffeaux  , mais  que  leurs 
mouvemens  intérieurs  de  mile  a 1 eau  , de  leftage,^  ee 
déleftage  , &c.  ; mais  que  la  fabrication  de  leurs  cables  * 
de  leurs  voiles,  de  leurs  affûts  Ôc  des  divers  uftenfdes  d’ar- 
tillerie ; mais  que  ces  opérations  enlîn  deviennent  1 objet 
d’une  partie  des  fonctions  des  officiers  de  mer,  c eff  une 
prétention  que* la  radon,  que  le  véritable  intérêt  du  fervice 
réprouve  , que  l’expérience  du  pâlie  doit  fane  ^rejeter  , ôc 
qui  ne  fauroit  fe  concilier  avec  les  principes  d’une  admi- 
niff  ratio  h économique  .&  corilervaaice.  Ces  operations  ne 
font  pas  des*  opérations  militaires , ce  font  des  ouvrages 
d’art  ; il  faut  en  abandonner  la  dlreéiion  Sc  la  confection 
aux  adm  im  ft  rate  il  rs  ôc  aux  gens  cie  lare  formes  a ja  cou- 
noilfance  & a la  pratique  de  ces  travaux  , & uniquement 
occupés  à leur  donner  le  degre  de  perreéfion  convenable. 
Encore  une  fois  , les  arlenaux  roarium  s (ont  ae  vaffes  ôc 
importantes  manufactures  où  i- économie  , tO’-dre  Ôc  1 har- 
monie doivent  préhder  à tous  les  travaux , ou  ces  travaux 
font  en  dernière  analyfe  , purement  mécaniques  , quoique 
conçus  ôc  dirigés  par  une  intelligence  fopéneure  ôc  fondés 
fur  "les  plus  "lavantes  théories  , où  toutes1  les  opérations 
enhn,  foit  des  artiftes  qui  dirigent  Sc  des  ouvriers  qui  exé- 
cutent -,  foie  des  admimffoateurs  qui  apprqvifionnent  , qui 
calculent,  reçoivent  & dépenfenc g ne  participent  pas  p us 
des  opérations  navale ; ou  des  îonèiions  des  officiers  de  mer 
.que  fart  de  forger  les  armes  ne  participe  de  l’art  des  com- 
bats. Ces  officiers  ont  pour  but  effenael  de  leurs  travaux 
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la  garde  & la  défonfe  du  domaine  de  la  nation,  l’honneur 
de  fon  pavillon  , le  fuccès  de  fes  armes,  la  conduite  & la 
direction  de  fes  vaifleanx  & de  fes  flottes.  C’tft  - là  leur 
véritable  fonction  ■ cefl-la  la  tache  glorieufe  que  ln  patrie 
leur  a impoféè.  Ils  doivent  faire  leur  principale  étude,  leur 
unique  occuparion  de  l’exercice  des  manœuvres  navales , de 
la  théorie  & de  la  pratique  de  k navigation,  de  la  taiftique 
militaire,  de  tout  ce  qui  a trait  a l’attaque  & à la  défonfe, 
de  tout  ce  qui  conftitue  l’art  nautique  & l’arc  des  combats! 
1 ouc  ce  qui  fert  d’aliment  ou  de  moyen  à l’aâion  phyfioue 
de  ces  combats,  la  préparation,  la  confection  des  machines 
de  guerre , des  inftrumens  de  leur  gloire  , ne  fauroit  être 
pour  eux  l’objet  d’une  fonction.  Ils  déployent  fur  les  mers  , 
ils  mettent  en  aftion  les  forces  que  l’induftrieufe  & adtive*. 
prévoyance  des  agens  civils  ont  ralTemblées  & difpofées  dans 
les  arfenaux  : ils  ne  fauroient  être  appelés  à én  diriger  la  pré- 
paration ; car  le  propre  des  uns  elt  d’employer,  d’uferfde 
confommer ; le  propre  des  autres  elt  de  créer,  de  conformer, 
de  reproduire.  Confiez  aux  officiers  de  mer  le  foin  de  diriger 
les  travaux  des  ports  le  droit  d’ufer  de  leurs  produits  ; 
livrez  aux  confommateurs  la  préparation  des  objets  de  con- 
fommation  , & vous  violez  tous  les  principes , & vous  re- 
tombez dans  tous  les  inconvéniens  , dans  tous  les  vices  du 
a-égime  militaire  appliqué  à un  fervice  d’adminiftration  : 
Vous  anéantifltz  toute  refponfabilité  ; vous  banniflèz  tout 
efpnr  d ordre  & d’économie  ; vous  détruifez  enfin  toute 
réfiftance  a 1 abus  des  dépenfes  5 à l’excès  des  confomma- 
tions. 

« Mais  enfin  , cbra-t-on,  eft-il  convenable  d’interdire  aux 
35  amiraux  6c  autres  offi «fiers  de  mer  toute  infpeSion  , toute 

autorité  dans  ces  arfenaux  où  fe  forgent,  où.fe  conf- 
33  truifent  les  inftrumens  de  leur  gloire  ? Eft-il  naturel 
J»  qu  un  amiral  foit  forcé  d’aller  braver  les  tempêtes  6c 
» combattre  l’enne mi  fur  des  vaiflTeaux  qu’il  a reçus  d’une 
» autorité  dépourvue  de  toute  expérience  nautique  ? » 


(?) 

Je  ne  répéterai  pas  les  raifons  vidorieufes  employées  dans 
le  rapport  de  votre  Commiffion  pour  détruire  cette  objec- 
tion : il  me  fuffira  de  vous  rappeler  quelle  ne  porte  fur 
aucun  fondement  réel > que  les  lois  des  i & 3 brumaire 
out  attribué  aux  officiers  de  mer  ,'dans  les  arfenaux,  toute 
rinfpe&ion  que  comporte  la  nature  de  leurs  fervices  & de 
leurs  fondions  ; que  ce  ne  font  pas  les  adminiftrateurs  qui 
conftruifent  les  vaifleaux  6c  les  divers  objets  de  leur  ar- 
mement & équipement  \ mais  que  ces  ouvrages  font  exé- 
cutés par  des  hommes  de  lart , pourvus  de(  toute  l’habileté 
de  de  toute  l’expérience  néceffiaire  pour  affiner  la  iolidité 
de  la  perfeétion  de  leurs  travaux. 

Ainfi  donc  , la  loi  du  ^ brumaire  , en  plaçant  les  appro- 
vifionnemens  9 les  travaux  de  conftru&iqn  , d’artillerie  , les 
mouvemens  intérieurs  , la  comptabilité  , la  police  des  chiour- 
mes , des  hôpitaux  & des  gens  de  mer  de  1 arrondi ffiement 
fous  la  direction  générale  d’un  agent  civil  , d’un  ordonnateur 
de  marine  , a donné  à l’autorité  civile  dans  les  arfenanx  tout 
ce  qui  lui  appartepoic  , tout  ce  que  la  nature  des  chofes 
exigeoit  qu’on  lui  confiât  exclufivement. 

La  loi  du  3 brumaire  , en  traçant  l’organifation  ces  états- 
majors  de  la  marine  dans  les  port;,  a circônfcrit  dan£  fes 
véritables  limites.! exercice  de  lauton té  militaire.  Les  'attri- 
butions du  premier  dépofitaire  de  cette  autorité  ont  toute 
l’extenfion  qu’elles  peuvent  comporter.  Le^com  mandant  des 
armes  a fous  fes  ordres  les  officiers  de  marine  de  tout 
grade  j il  exerce  fur  les  troupes  d’artillerie  de  la  manne 
la  même  autorité  que  les  commandons  temporaires  des  places 
fur  les  troupes  des  garniions  ; il  tft  chargé  de  la  garde  mi- 
litaire de  fureté  du  port  , des  forts  , batteries  de  polies  dé- 
pendais de  la  marine  ; il  a infpeâiqn  fur  toutes  les  opé- 
rations d’armement  qui  fe  font  dans  les  ports  ; il  délègue 
cette  infpeétion  â;de$  officiers  inferieurs  * il  effile  corref- 
pondant  immédiat  du  gouvernement  pour  toutes  les  inftruc- 
tions  3 pour  tous  les  ordres  militaires  5 l’organe  par  lequel 
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ces  ordres  font  tranfmis l’agent  par  lequel  ils  reçoivent 
leur  première  exécution;  fou  autorité  va  meme  jufyuà  pou- 
voir , dans  des  cas  urgens , ordonner  la  Ionie  des  batimens 
de  guerre,  foit  pour  protéger  le  commerce  ion  pour  éloigner 
l’ennemi  ; en  /un  mot , il  a i’infpeftion  fupéneuie  de  la 
direction  générale  de  toute-s  les  opérations  militaires  Sc  na- 
vales qui  peuvent  s’exécuter  dans  les  porrs. 

Tel  eft  le  fyftême  de  la  divifion  des  pouvoirs  , de  la  dif- 
férence efïèntieiie  des  fondrions  cies  agens  civils  ôc  militaires 
de  la  manne,  confacré  par  les  lois  des  a oc  3 bruma’re  der- 
nier. L’agent  civil  fupérieur,  l’ordonnateur  unique,  ordonne 
toutes  les  dépendes , & dirige  tous  les  travaux  de  Fabrication 
Ôc  d’adminiftration  , toutes  les  opérations  mécaniques  Sc 
civiles.  L’agent  militaire  fupérieur,  le  commandant  des  armes, 
dirige  & furveille  toutes  les  opérations  navales  ce  militaires  : 
chacun  connoît  l’étendue  6c  les  bornes  de'  fes  fonéUons  Sc 
de  fes  pouvoirs,  Sc  ne  peut  fortir  du  cercle  que  la  loi  lui 
a tracé  fans  fe  rendre  coupable  devant  la  loi  ; chacun  cor- 
respond immédiatement  avec  l’agent  général  du  pouvoir 
exécutif,  avec  le  minière  de  la  marine  ; qui  donne  la 
première  impulfion  à cette  piac^iiie  immenfe  , qui  en  eft 
le  véritable  régulateur,  qui  eft  le  véritable  centre  d’unité, 
d’action  Sc  de  mouvement. 

Subftituez  à cette  orgânifation  fimple  & naturelle  du -fer- 
vice  des  grands  ports  le  fyftême  de  trois  directions , mili- 
taire, civile  Sc  du  contrôle comme  le  propofe  un  écrit  ano- 
nyme, diftribué  aux  membres  de  cette  aftl-mblée  , Sc  def- 
tiné  à fervir  de  commentaire  & de  parnphrafe  au  meflage 
du  iz  frimaire;  mettez  par-deflus  ces  trois  direôions  bizarres 
im  ordonnateur- général  ou  un  comvniîlaire  maritime  , pris 
fur-tout  Sc  exclu fivement  dans  les  officiérs'  fupérieurs  de 
l’ancienne  marine  militaire  , appelée  royale  : adoptez  , fi 
vous  voul  z , ou  fi  vous  le  pouvez,  le  même  f/ltéme  , avec 
la  cliüinétioil  qu’on  vous  a propofée  , d’une  adminiflratwn 
navale  Sc  d’une  admhnjlraùon  de  cabinet , Sc  un  commif* 
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faire  maritime  militaire  de  même  efpèce  , non  permanens , 
mais  temporaire  ; retirez  enfin  du  nombre  des  attributions 
conférées  à f ordonnateur  unique,  par  la  lot  du  % brumaire , 
la  diredion  des  moiivemens  6c  celle  de  1 artillerie  , lous 
prétexte  que  ces  deux  directions,  font  aujourd  hui  entre  i^s 
mains  d’officiers  militaires,  ôc.  que  de  .pareils  officiels  ne 
peuvent  être  fubordonnés  à un  agent  civil  : que  faites-vous, 
en  dernière  anaiyfe?  je  ne  dirai  pas  que  vous  tranchez  La 
ouerelle  ridicule  de  la  plume  & cle  1 êpee  ; mais  je  cQai 
que  vous  confacrez  Pufiipation  déplorable  du  pouvoir  rni . i- 
, taire  fur  le  pouvoir  civil' j vous  paralyfez  , vous  aneantniez 
l’autorité  civile  , pour  agrandir  , pour  ■ renforcer  1 autorité 
militaire,  au  grand  détriment  du  , fervice  & de  tous  ks 
intérêts  de  ia  chofe  publique  -,  vous  déviez  des^  principes 
créateurs  &c  confcrvateurs  de  la  marine  * vous  rnepu 
leçons  de  l’expérience,  le  premier  & le  plus  sûr  des  guides, 
quand  il  s’agit  de  fe  décider  fur  le  choix  d’une  jnftitution  ; 
vous  donnez  enfin  à l’autorité  , au  pouvoir  mUnau-  , Un 
degré  de  force  Sc  d’intenfi'té  , éverfif  de  tout  ordre  , de 
route  économie  , dangereux  pour  la  liberté , inconciliable 
avec  le  régime  républicain. 

Que  me  refie  t- il  à dire  pour  achever  de  porter  la  con- 
viction dans  vos  efprits  ? le  ne  répondrai  pas  aux  diverfes 
allégations  du  meiïage  du  1 1 frimaire , <k  ae  ion  commen- 
taire anonyme  , fur  ce  que  , par  le  fait , les  officiers  de 
vaifTeau  ont , dit  on , à.  la  mer,  la  direction  exclufive  ae 
ta  h telles  parties  du  fervice  mécanique,  militaire  & compta- 
ble ; fur  ce  que  tons  les  intérêts  maritimes  leur  font  alors 
confiés  ^ fur  ce  que  le  principe  de  la  divifion  des  pouvoirs , 
adopté  dans  I’enfanc'e  de  nôtre  marine  ( c’efi  - a - dire  dans 
d’époque  la  plus  brillante  de  fon  hiftoire  , cefl-a-dire, 
îorfq  fi  elle  étoit  à fon  apogée  de  gloire  & de  pui  (Tance  ) , 
fur  ce  que  ce  principe  , dis-je  , effc  aujourd  hui  iniifue  ou 
abandonné  chez  les"  diverfes  nations  maritimes  de  Th  u- 
rope',  &c.  Le  rapport  de  votre  coiTmViiïbn  vous  a iuffiiam-. 


/ 
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ment  démontré  que  ce  meffage  n’étoît  pas  exempt  de 
mepales  & et  erreurs  fur  tous  ces  points  ( i ). 

Je  ne  répondrai  pas  non  plus  aux  reproches  d’ieno- 
rance  , d impéritie  , de  morgue  , adrefTés',  dans  certains 
journaux  , a i admimftration  de  la  marine  , & répétés  dans 
«ette  tribune  avec  une  complaifance  qu’on  n’a  pu  dtffimu- 
ler.  Je  fais  qu’il  eft  facile  d’aiguifer , fur  ce  fujet , des 
iarcaimes  tres-caufttques  ; je  fais  qu’on  peut  mêm*  f mer 
a cet  egard  des  épigrammes  très-ingénieufes,  comme  quand 
on  réduit  tout  le  faVoir  néceifaire  dans  un  adminiftrateur  à 
la  connoiliance  de  l'A  , B , C , comme  quand  on  alïî- 

(«)  L'adminiftration  da  la  marine  dans  les  ports  de  France  'telle 
•Î»  elle  eft  orpniKe  par  ta  loi  du  3 brumaire  a , puoi  c^n  en 

ports  UftAng!«eërree  PPant*  *Ve°  radmiaiftr«io»  des 

Le  Commiffîonner  - réfutent  , le  chef  principal  de  l’admirif- 
tianau  as  ces  porta,  eft  le  délégué  du  Navy.  Office,  on  bure: 
general  de  marine,  établi  à Lonrlr-s  Pnnè  u r n . r 


T?  , f Ces  ?OIt5'  eft  le  Relégué  du  Navy-  Office,  ou  bureau 
.eneral  de  marine  , établi  à Londres  fous  la  f>  rveiüance  des  fep t 
^orcîs  as  1 amirauté.  Ce  Commijj. tonner re 'fi  dent  eft  , à la  vérité, 
pris,  quelquefois  , parmi  les  officiers  de  mer  ; mais,  i ja  loi 
l r£ttaîre  ? article  LXI  , liitte  au  Diredoire  la  faeufté  de 
cftojùr  1 Ordonnateur  parmi  les  diredeurs  des  moiwemns,  comme 
parmi  les  dire&eurs  des  confirmions  & de  1 artillerie  , & parmi  les 
admmiftrateurs  ; 2°.  du  moment  que  le  Commiffionner- ri  fi  dent  eft 
en  exercice  de  fes  fondions  en  Angleterre  , “il  cette  d'avoir  le 
uuacïere  militaire  , le  rang  & les  décorations  militai. es  Ce 


. „Tiint  Ies  ^n£îa*s  > ^onî  nous  svona  emprunté  plus  d'une  ulîî 
ifmiiution  , ont.  un  profond  refped  pour  le  principe  de  la  ci  -i- 
hon  dca  pouvoirs  mi.iuire  & civil  dans  la  conftilution  de  leu, 
üonüanie  manne  ! 
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mile  l’ordonnateur  de  la  marine  propofé  par  îa  loi  du 
2 brumaire,  à un  maître  decoie  ci  a . fait  fubir  à fes  élè- 
ves un  examen  iur  les  premiers  principes  de  la  leéture , 
de  l’écriture,  de  la  grammaire  8c  du  calcul  ; je  fais  enfin 
avec  quelle  adrelfe  on  a cherché  à profiter  des  inepties  , des 
prétentions  ridicules , même  des  fautes , reprochées  depuis 
cent  ans , à tel  ou  tel  adminiftratëur  de  la  marine. 

Mais  croit -on  cet  argument  fans  réplique?  Croit-on 
qu’on  ne  paille  adreller  les  memes  reproches  â tels  ou  tels 
officiers  de  vuffi-au?  Ah  ! s’il  croit  qüeftion  de  dérouler 
ici  le  tableau  de  l’hiftoire  de  îa  marine  militaire  en  France, 
je  ne  dis  pas  depuis  cent  ans,  mais  depuis  vingt,  depuis 
la  fameufé  ordonnance  de  1776. . . . , . mais  je  m’abftiens 
d’entrer  dans  cet  examen  qui  ne  dévoileroit  que  îa  honte 
de  quelques  individus  , fans  prolu  pour  la  difctiffion  pré- 
fente. 

J’aime  mieux  rentrer  dans  mon  fujet,  8c  vous  rappeler , 
Citoyens  - Légiflateurs  , que  l’omanifation  décrétée  par  la 
Convention  nationale  pour  l’adminiftcanon  des  ports  8c  ar- 
fenaux  efi  , ai  f 1 que  je  l’ai  prouvé  , fondée  fur  le  prin- 
cipe d’économie  poétique  le  plus  fain  , le  plus  univerfel- 
lement  reconnu  , fur  la  divilion  clés  pouvoirs  militaire  8c 
civil  , fur  la  nature  des  chofes  enfin,  qui  veut  que  les  opé- 
rations mécaniques  8c  ad m imitatives  foient  dirigées  ex- 
clufivemen’t  par  l’autorité  civile  , 8c  les  opérations  navales 
8c  militaires  par  l’autorité  à qui  la  patrie  a confié  le  droit 
glorieux  de  la  défendre.  Hâtez-vous  donc  d’adopter  enfin 
cet  ordre  de  1 chofes  confacré  par  l’expérience  , diète  par 
La  raifon  , & commandé  'par  la  nécellîte  des  circonftances 
les  plus  impérieufes.  Ne  craignez  pas  de  facrifier  ici  1 epée 
à îa  plume  , 8c  de  donner  à Ladminittration  civile  des 
ports  une  prépondérance  réelle  fur  Lad  mi  imitation  mili- 
taire : il  ne  peut  être  ici  question  de  rivalité  ou  de  préé- 
minence  de  pouvoirs.  Sous  un  roi,  fous  un  monarque 
abfolu,  fous  le  régime  des  privilèges  8c  des  corporations , 
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ii  y avoir,  dans  toutes  les  clafies  de  la  fociété  , lin  efpric 
de  corps  , & cet  efpric  participoit  de  la  nature  de  celui  du 
.gouvernement,  efïentiellement  jaloux  de  fes  vaines  & fri- 
voles prérogatives  , & mettant  fans  celle  un  faux  orgueil  à 
la  place  de  la  véritable  grandeur.  Une  aflociation  de  fonc- 
tionnaires publics  s’ifoloit  pour  fe  mettre  en  parallèle  ou 
en  état  de  guerre  avec  une  aune  aflociation.  Chacune  re- 
gardait fa  coopération  à Fadminiflration  publique  ou  à la 
défenfe  de  l’Etat  , moins  comme  un  devoir  facré  qu’elle 
eût  à remplir  , que  comme  un  droit  dont  elle  aimoit  à 
s’exagérer  l’importance  & l’étendue.  De  là  , ces  rivalités  , 
ces  prétentions  , ces  querelles  de  corps  , qui  n’euffent  été 
que  ridicules , h elles  n’avoient  fouvent  compromis  la 
chofe  publique  de  la  manière  la  plus  funefte.  1 elle  a é:é 
long -temps  l’hiftoire  des  officiers  d’adminiflration  de  de 
ceux  de  vaifTeau.  Sous  le  régime  républicain  , fous  un  gou- 
vernement régénéré,  efpéfons  que  ces  prétentions  abfurdes, 
que  ces  diffidences  ridicules,  qie  Ces  guerres  inteltines 
entre  des  fonctionnaires  concourant  au  même  bur , difpa- 
roitront  devant  la  loi  qui  trace  à chacun,  d’une  manière 
poiirive  de  incontefrable , la  limite  de  fon  autorité  , le  cer- 
cle de  fes  devoirs.  Sous  un  tel  régime,  tous  les  ferviteurs  de 
l'Etat  font  citoyens  , font  frètes  , font  également  recom- 
mandables à fes  yeux  , pourvu  qu’ils  le  fervent  bien  au 
polie  où  ils  fe  trouvent  placés.  La  feinte  voix  de  la  patrie, 
pins  forte  que  celles  des  viles  pallions  des  hommes  , le 
fera  entendre  au  cœur  de  tous  les  açtns  militaires  de  ci- 
vils  de  la  marine , &:  maintiendra  parmi  eux  burnou  , 
rintellieénce  & l’harmonie. 

D 

Je  termine  par  une  confldération  importante.  L* Angle- 
terre a dans  ce  moment  17  3 vaifTeaux  de  ligne  de  plus 
de  500  autres  bâtimens  de  guerre  de  différentes  giandeurs. 
Les  travaux  de*  fes  ports  font  en  pleine  néfivité  3 tontes 
les  parties  de  fon  fervice  maiiume.  font  régies  par  des  Lis 
figes  , févèremçnt  maintenues.  Avec  um.  telle  unafle  de 
forces  navales , avec  de  tels  moyens , elle  peut  conLrver 
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l’empire  exclnfif  clés  mers , éîernifer  la  guerre  , &:  inter- 
cepter toutes  nos  communications  au  dehors,  fi  nous  ne 
nous  err\preifi)ii'  de  retirer  enfin  notre  manne  du  ca  s 
ou  elle  cil  plongée.  • L’exécution  des  lois  organiques  ne 
cette  partie  importante  du  fervice  public  peut  feule  lui 
r. donner  la  fo.ee  & la  vie;  l’execution  de  lois  , meme 
impa. faites,  vaut  mieux  que  Fabienne  de  route  loi. 

J’appuie  l’ordre  du  jour  propofé  par  la  Commifiion  fur 
le  me  liage  du  12 -frimaire  , 

Et  je  demande,  la  levée  de  la  fufpenfion  provoquée  par- 
ce lui  du  2.1  du  même  mois. 


\ 
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